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• Udeg
Cahier ouvert pour Meyo
BibangA l'occasion de la tristenouvelle de la mort del'historien et écrivain Fré‐déric Meyo Bibang, un ca‐hier de cotisation estouvert au siège de l'Uniondes écrivains gabonais(Udeg), sis place Raponda‐Walker, pour l'achat d'unecouronne de "leurs.• Beauté
Qui sera miss Orangina
2015 ?

Dans le cadre de la promo‐tion de ses produits, la So‐ciété des brasseries duGabon (Sobraga) vient delancer le concours MissOrangina 2015. Depuis sa‐medi dernier, au SamoBeach, 32 jeunes "illes pos‐tulent pour la couronnequi sera accompagnée dela coquette somme de 1million de francs. Ce pre‐mier grand casting a pu re‐tenir 20 prétendantes autitre, qui s'affronteront le19 décembre prochain. Ceconcours de beauté origi‐nal à destination desjeunes Gabonaises âgéesde 18 à 25 ans, a pour vo‐cation de trouver la jeunefemme qui portera les va‐leurs d'Orangina; à savoir,la beauté naturelle, alliantl'originalité et le chic desjeunes Librevilloises.  Àtravers ce concours, Oran‐gina entend s'adresser àson public de façon géné‐rale, et à son public fémi‐nin en particulier. Avec unjury essentiellementconstitué d'artistes gabo‐nais dont Audrey, JeanJaques Mayi et HealyNguéma, les candidates de‐vront mettre en avant leurélocution, leur ouvertured'esprit et une présenta‐tion générale impeccable.Durant les week‐ends pré‐cédant la grande "inale, lescandidates seront coa‐chées et suivront des ate‐liers de formations enmake‐up, coiffure, culturegénérale, entre autres.

Ici et ailleurs
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L'une, Charles Ntchoréré,
qui nous a précédés dans
l'au-delà il y a 75 ans, mais
honoré pour la postérité
par Jacky Moiffo, dans son
documentaire "Charles
Ntchoréré, un Africain face
aux nazis". Et l'autre, Luc
Bendza, Gabonais de 31
ans, premier Africain à in-
tégrer le temple de Shaolin
en Chine, à qui Samantha
Biffot rend un vibrant hom-
mage dans "L'Africain qui

Portraits croisés de figures héroïques en ouverture
Cinéma/Escales documentaires de Libreville

F.S.L.
Libreville/Gabon

voulait voler".

C'EST parti depuis lundi soirpour la 10e édition des "Es‐cales documentaires de Li‐breville" (EDL),manifestation culturelle an‐nuelle organisée par l'Insti‐tut gabonais de l'image et duson (Igis) et l'Institut fran‐çais (IF), sous le patronagedu ministère de la Communi‐cation. La cérémonie d'ou‐verture, présidée par leministre Alain Claude BillieBy Nze, a vu la présence d'unnombre impressionnant

d'invités, parmi lesquels lesreprésentants de la missiondiplomatique française auGabon, les professionnels ga‐bonais et étrangers du ci‐néma, et Guy Lacroix, anciendirecteur du Centre culturelfrançais (CCF), dont l'inter‐vention a ravivé bien de sou‐venirs. Du reste, l'édition2015 envisage de primer lesproductions, dont l'un desprix portera son nom, à côtéd'autres distinctions (prixCharles Mensah et celui de lamairie de Libreville).Jusqu'au dimanche 29 no‐

vembre prochain, une ving‐taine de "ilms documentairesen rapport avec le social ‐thème choisi par le comitéd'organisation pour rythmerles festivités ‐ vont être pro‐posés au public. Les théma‐tiques évoquées par nombred'entre eux ont donc une re‐lation avec les luttes declasses sociales, la atrocitésdes guerres civiles, le phéno‐mène de l'immigration, etc.Le Gabon a ouvert le bal del'alléchante programmationde cette année par deux por‐traits de "igures héroïques.L'une, le capitaine CharlesNtchoréré, qui nous a précé‐dés dans l'au‐delà il y a 75ans, mais que Jacky Moiffo,réalisateur français, a ho‐noré dans son documentaire"Charles Ntchoréré, un Afri-
cain face aux nazis". Et l'au‐tre, Luc Bendza, Gabonais de31 ans, premier Africain à in‐tégrer le temple de Shaolin

en Chine, à qui Samantha Bif‐fot, réalisatrice gabonaise,rend un vibrant hommagedans "L'Africain qui voulait
voler". Ces deux documentairesd'ouverture ont, du reste, ététrès appréciés par le public.D'une part, "Charles Ntcho-
réré, un Africain face aux
nazis" retraçant, dans unmerveilleux travail d'archi‐vage, les grands moments dela vie et de la carrière mili‐taire de l'of"icier de l'arméecoloniale française, né à Li‐breville en 1896 et mort surle front de la Somme en juin1940. Et d'autre part, "L'Afri-
cain qui voulait voler", qui re‐late le quotidien du hérosgabonais ayant réussi à ac‐quérir la maîtrise du Wushuet à s'imposer dans un milieuoù très peu de candidats ac‐cèdent.Le meilleur est, cependant, àvenir dans le cadre de cette

sélection of"icielle des EDL.Car, en dehors des "ilms do‐cumentaires tout aussi inté‐ressants que "Lari Frébo" deFabrice Bouckat( F r a n c e / G u a d e l o u p e ) ,
"Congo, le silence des crimes
oubliés" de Gilbert Balufu(RD Congo/Belgique) et"Beats of Antonov" de Hajooj
Kuka (Soudan/Afrique dusud), diffusés hier soir, ainsique "Land in sicht" de JudithKeil et Antje Kruska (Alle‐magne), "Trop noire pour
être française" d'IsabelleBoni‐Claverie (France) et
"Andy Gasy" de Lova Nante‐naina (Madagascar) aumenu, ce mercredi soir, d'au‐tres œuvres vont, sansdoute, tenir le public en ha‐leine. Il s'agit, par exemple, de "Ca-
pitaine Thomas Sankara" deChristophe Cupelin (Suisse),samedi soir, qui se proposede livrer le résultat de sontravail de collecte d'archivesécrites, sonores et audiovi‐suelles depuis plus de 25 anssur l'assassinat controverséde cette icône révolution‐naire. On n'oublie pas l'af‐"iche du samedi soir avec
"Sur la route des anges" deJean Roke Patoudem (Came‐roun) qui retrace le parcoursde la chanteuse Annie‐FloreBatchiellilys, "Nègre blanc"de Cheikh N'diaye (Came‐roun) sur les atrocités subiespar les albinos, ou encore
"La sirène de Faso Sani" deMichel K. Zongo (BurkinaFaso).
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L'INSTITUT français (IF) duGabon vient de servir decadre à l'association “LesNgombistes”, pour présen‐ter, à la faveur d'une confé‐rence de presse, la 4eédition de l'annuaire cultu‐rel “Le Ngombiste”. C'est unguide des professionnels dela culture, des arts et duspectacle au Gabon. Riche de près de 1500contacts répartis en une di‐zaine de rubriques, cetteédition 2015/2016 contientégalement 80 spécialités sur24 pages qui dressent un pa‐norama contextuel des diffé‐rentes branches d'activitésdu secteur. L'association“Les Ngombistes”, à traverscette édition  entend mettreen évidence un secteur cul‐turel en plein mouvement etpropose un contenu plusriche et varié présenté sousun format, avec un index etune mise en page dyna‐mique. Grâce à un réseau de béné‐voles engagés dans la pro‐

motion de la culture et desarts gabonais, cet annuairequi vient d'être réédité per‐mettra également le déve‐loppement de ce secteur quirencontre encore d'énormesdif"icultés, cas des marchésculturels, encore embryon‐naires, ou la politique cultu‐relle qui reste à renforcer.Ce sésame de l'univers cul‐turel gabonais sera, commel'a dit Hugues Gatien Matsa‐hanga, président de laditeassociation, diffusé gratuite‐ment à travers le monde lorsdes festivals, a"in de permet‐tre à l'extérieur de contacterles artistes locaux sans four‐nir de grands efforts. D'ailleurs, grâce à celui‐ci,des artistes gabonais ontdéjà pu obtenir des contratsde prestation au‐delà desfrontières nationales. Aunombre des points à com‐bler, "igurent égalementl'installation d'une perma‐nence au ministère de la Cul‐ture et la création d'unnuméro vert à 4 chiffres, a"inde permettre aux artisans dela culture de réagir en cas debesoin, et même de faire dessuggestions. Notons que les inscriptionset la mise à jour des coor‐données des artistes se fontgratuitement.  

Le Ngombiste : l'annuaire
culturel des arts du Gabon

Promotion culturelle et artistique

R.H.A
Libreville/ Gabon
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Le Ngombiste, un annuaire riche de près de 1500
contacts. Photo de droite : Hugues Gatien Matsa-

hanga, président de l'association" Les Ngombistes ".

Les réalisateurs gabonais, Samantha Biffot, et français, Jacky Moiffo, présentant leurs œuvres
respectives. Photo de droite : Le public à la première diffusion, lundi soir.


